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TNTRnnucTtnN 

1/ LES nRIGT.NES OE LA RnilRSE OU TRAVAIL OE PARTS 

L' irifie de cr6er une Rourse du Travail h Paris remonte h l.a fin du XVIIIfcme 

sifecle, puisque c1est en mars 1790 que de Corcelles orooose ?» ses oairs, 

les reor4sentants de la Commune de Paris, de construire un h^timent ofi se 

r4uniraient emhaucheurs et demandeurs d' emplois. Le pro.iet n'est oas retenu 

mais attire cinquante ans olus tard I1attention d'un 4conomiste social 

catholique, Hahriel de Molinari, qui en reorend 1'id4e dans divers artictes ( 

fit ouvraqes (2). 

En I84R, te qouvernement provisoire de la Seconde R4nuhlique, oar le d^cret 

du 10 mars, institue dans chaque mairie deParis un hureau de renseiqnements 

oour les offres et les demandes de travait, Ce d^cret ne fut jamais anotiqu6 

et, quand te D4put£ Oucloux soumet te 3 f^vrier 18S1 1'Assemhl4e Mationate 

une nouvelle oroposition de construction de Rourse du Travait Paris, 

1' Assembl^e vote contre, car te nro.jet, dit-ette, retfcve de ta Commune et non 

de 1'Etat. II faut encore attendre vinqt ans oour qu'un conseilter municioat, 

Oelattre, revienne sur cette id6e et que Viottet-te-Ouc soit officietlement 

charq4 d'un raooort sur ta question. 

Mais deux 4v^nements ootitiques vont nr^cipiter tes choses et faire enfin 

ahoutir ce qui traina oendant un siScte l'etat de oro.jet : ta toi 

Watdeck-Rousseau de 1884 autorisant la cr4ation d'unions et de syndicats 

professionnets rend leqatement oossihte la crSation d'une Rourse du Travait 

q4r<5e par des associations ouvriSres, et 1'arriv^e, au Conseil Municioal de 

Paris, d'une majorite de htanquistes, de oossihilistes et de radicaux socia-

listes desireux de construire une "maison des travaitteurs", un "lieu ofi 

Duisse s'orqaniser la classe ouvrifere", oermet le d4btocaqe raoide de cr^dits. 

La oremifere Rourse du Travail de Paris (mais la troisifcme de France apr&s 

celte de Litte (1RR2) et cetle de Marseitte (1RR5)), situ6e rue 3ean-3acques 

Rousseau, est ainsi inauqur^e le 3 f4vrier 1RR5 et entre en service fin 1RR7. 

Mais ce n'est qu'une annexe et, cinq ans olus tard, le 22 mai 1R92, la 

Rourse centrale sise 3 rue du Ch&teau d'Eau dans le XSme arrondissement ouvre 

ses oortes. 
• • * 

La Cazette de France du R seotemhre 1R43 
La Nation du 23 juillet 1R43 

(2) MOLINARI (Cahriet de).-Oes moyens d1am4tiorer le sort des ctasses lahoriei 
Gahriel de Molinari .- Paris 1R43 
MOLtNARI (Gahriel de).-Etudes 6conomiques sur t'orqanisation et la libert£ 
industr.ie.ttes et 1' ahotition de 1' esctavaqe/oar G. de Motinari .-Paris , IR 
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2/LES PROBLEMES PnLITiqiJES ET IOEOLOniOIIES 

Meme si le nr4sident du Conseil Municioal inauqure la Bourse riu Travait au nn 

rle la "sol.iriarit4 et He la naix sociale" et d4clare que son souci est de nerm 

aux travailLeurs de "lutter & armes 4qaLes et L4qal.es avec Le canital",ajouta: 

qu'"en permettant aux revendications ouvrikres de se manifester lihrement,sci. 

fiquement et leqalement, La Rourse du Travail dnnnera au qouvernement r4ni.ihl.in 

Les moyens non d'4touffer ces revendications mais de Les comorendre et de 

travaiLLer h un 6tat sncial nLus conforme ̂  la justice",L'orqanisation de ia 

Rnurse contient ,si ce n'est un qerme de mort,tout au moins un risque de conf 

effet,bien que qeree nar des syndicats ouvr.iers,c'est une institution municin. 

deoendant entiferement de La Commune:Les terrains et Les batiments sont oroprif 

de la vilie de Paris,La subvention de La municinaiit4 est son seuL budqet. 

Cette d4pendance financi?;re ne semble oas qener Les diriqeants de la Rourse q> 

h 1'instar de Eernand PeLLoutier,la justifient en exoliquant que le syndicaLi? 

oeuvre pour tous,syndiques et non syndiqu£s,et qu'.iL est d^s Lors .iuste que tr 

narticioent h son financement directement ou indirectement.Pourtant si eLLe n' 

nas,ii est vrai,necessairement svnonyme d'inf4odat.ion au ConseiL Mun.icipal,cet 

denendance met une arme de tailLe dans Les mains des autorit4s ooLitiques qui 

n'anorecient pas tou.iours 1.'utiiisation que font Les svndicats de La Rourse-

Car de simnle lieu nlns et nouvert nnur ahriter 1es demandeurs d'emoLois et d4 

oer Leur instruction,La Rourse du TravaiL devient Le nivot d'une action visant 

abnLir La soci£t6 qui Lui donne Les moyens de vivre au nrofit d'une nouveLLe 

orqanisation sociaLe:la soci4te lihertaire. 

ALors que dans Les princinaLes viLLes de province anoaraissent des hourses du 

travaiL (cf carte de La renartition des hourses du travaiL en France en 1914), 

Eernand Pelloutier concentuaLise Le roLe du syndicalisme comme aqent de r4voLu 

et ceLui de La hourse du travaiL comme instrument de r4q4n4rescence de la socir 

et de 1'individu(1),Le syndicalisme 4vite L'iLLusion L4qaListe -ou voie oarLenv 

de transformation de la soci4t.4 comme L'iLLusion ilL4qaListe -ou voie de La vi< 

lence-;il offre un cadre d'orqanisation oour La Lut.te et une oossibilit4 d'4nar 

sement oour L'individu qrace a son action 4ducatrice,La transformation de La 

soci4t4 ne pouvant se faire sans une r4forme morale et inteLlectuelle de la cl; 

ouvridre.En un mot,le syndicalisme et tout oarticuli^rement la bourse du travai 

(1)cf articles de F.PelLoutier dans "La 04mocratie de L'nuest" mars -octoi. 
1892 
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vise un ohjectif h court terme -emancioer .le travailleur- et un ohjectif loi 

terme -le or4parer ^ q4rer la nouvelle soci4t4. 

3/LES PERIPETIES DIJ CDMRAT DE LA BOIJRSE DU TRAVAIL ET DES AUTORITES POLITiqi.lE? 

Devant cette utilisation h des fins rfSvoIutionnaires,le pr4fet de la Seine,Poi 

somme en ,juin 1893 Les syndicats insta!14s h la Rourse de se soumettre h l'ar 

4 de la loi du 21 mars 1884,c'est-2i-dire de d4poser auprfcs du or4fet de oolice 

les statuts de leurs orqanisat.ions et les noms de leurs responsahles,sous peir 

d'exclusion de la rue du Chateau-d'Eau 

Cette mesure concerne les 120 syndicats (sur 270) qui avaient toujours refus4 

satisfaire & cet article^ y voyant une mesure oolici4re et coercitive.Ces 120 

associations refusent d'ohtemn4rer et les syndicats 14qaux se solidarisent ave 

les syndicats libres.Le qouvernement susoend la suhvention de juin,malqr4 les 

protestations du Conseil Municipal, et fait investir oar la oolice la Rourse dt 

Travail le 6 juillet 1893:les batiments sont ferm4s et une bourse ind4oendante 

se constitue sous la direction de Baum4. 

F.n 1896,le 11 avril,le radical Rourqeois rouvre la Rourse anr?)s avnir modifi4 • 

statuts et renforce la or4sence municioale et qouvernementale dans les orqaner 

diri^eants (cf annexe 1).A la majorit4 les syndicats de la Bourse ind4pendante 

d4cide de r4int4grer la rue du Ch§teau-d'Eau.En 1900 le qouvernement du Rloc de 

Hauches de Millerand et Waldeck-Rousseau rend le controle exclusif de la Rourse 

a|Jx ouvriers.Mais la municipalit4,qui est nationaliste.refuse de suhventionner 

svndicats r4volutionnaires:la Bourse 4clate en deux hourses rivales.une bourse 

syndicats libres et une hourse subventionn4e,iusqu'en 1905,date h laquelle la 

tutelle officielle est de nouveau imoos4e. 

C est dans ce cadre nolitique et id4oloqique que s'inscrit l'action 4duca 

de la Bourse du Travail.ConQue nar les autorit4s comme secondaire oar ranport ai 

senvice.onncinal qui serait d'assurer un service de olacement qratuit oour les 

ouvriers chomeurs ou comme un ad/juvant la moralisation de la classe ouvri^re, 

1'action educative se r4vMe etre un oilier de la oens4e anarcho-syndicaliste 

qui y voit un des mnyens les nlus imnortants de la soci4t4;comme Marx,Fernand 

Pelloutier considere que l'4cole est un instrument de domination de 1a bnurqeoiF 

sur le orol4tanat,qu'il faut ce titre lutter contre le monooole d'4tat en 

mati^re d'4ducation,prnmouvoir un nouveau tyoe d'ensetqnement et donner h 1'ouvr 

"la science de son malheur".Ce n'est d'ailleurs oas une colncidence si F.Pelloui 



-6-

assiqne (1) aux Bourses rlu Travail une quarlrunle t§che de mutualit(5,dlensein 

ment ,de propaqande et. de r4sistanne nuvri?;re et nue certain nnmment.at.eur f?) 

r.nnfnnde 1'neuvre de prnpanande et. d' ensei gnement. 

nnmment ne nrnnramme a-t.-il nu se realiser?nue fut l'action ^ducative de la 

Rourse du Travail de Paris au XIX hme si£cle?Eut-elle une influence?En un mnt 

les 4crit.s de Pelloutier reflfetent-ils la realit^ d'une institution? 

La presente etude s'arrete avec le debut du siecle,non que la mort du 

cecretaire national de l-'. P6dura.tion marque la fin de 1'activite des Bour: 

mais pa.rce que les anneen 1900 voient 1'apo^'e de 1'activite de la Bourse 

du Travail de Paris.Apres s'ouvre une autre phase de 1'histoire de la Boui 

ou 1'action cducative n'eat pas toujours primordiale. 

(l)PELLOIITlER (FernandJ..-Histnire des Rourses du Travail/F.Pelloutier.-Paris, 1 
(?.)LE THEIIFF (Louis) .-Histnire de la Rourse du Travail de Paris/Lnuis Le Theuf 
-Paris,1901. 



PREMIERE PARTIE 

LES T^STTTUTinNS r.Olir.ATIVF.S DF. LA RODRSE 01) TRAVAIL OE PARIS 

Les institutions 4ducatives r!e la Rourse hu Travail sont au nombre de trois 

la bibliothSque, les cours q4n6raux et nrofessionnels et la qresae conora-

tive. La quatri^me institution, nr4vue nar Fernand Pelloutier et dont le 

nro.jet a 6t6 adoot4 l'unanimit6 moins une voix oar le ConqrSs des Rourses 

du Travail de Paris en ITtO, le Mus4e du Travail, resta h l'4tat d'f§hauche. 

II se prooosait de retracer 1'histoire des oroduits manufactur4s en les 

renr4sentant concrktement chaque 4tane de leur 41ahoration, accomoaqn6s 

de 1'aooareil statistique n4cessaire : le orix des matifcres premi^res, le 

temns de travail n4cessa.ire, le taux des salaires etc. Cela devait oermettre 

N 1'ouvrier d'avoir "la science de son malheur" et amener au qrouoement 

cornoratif et ̂  la nerfection de son art, et ce, malqr^ la division excessivF 

du travail qui cr4e des sn^cialit^s au d4triment du travail et des travaillei 

(1). Ouelques chamhres syndicales nnt fait des dons, mais ce mus4e ne connut 

nas des d4velonoements imnortants. 

I La hihlioth^que 

Rien que, des sa creation, la Rourse du Travail ait r4serv4 une oart de son 

budqet a 1'achat d'ouvraqes, la hibliotheque n'a fonct.ionn4 comme service h 

nart entiSre qu'^ nartir de 1R92, date laquelle la Rourse Centrale et avec 

elle la salle de 72 m2, r4serv4e ̂  la biblioth^que, fut ouverte. 3usque 1*», 

le biblioth4caire 4tait surtout occun4 nar des taches d'archivaqe. Le Conseil 

Municioal refusa tou.iours d' ouvrir une biblioth^que 1' annexe A. 

1/ L'orqanisation administrative 

a) La Direction de la hibl.iotheque (cf annexe 1 - orqaniqramme de la 

Rourse du travait) 

Les differents rSqlements de la Rourse du Travait, or4nar4s oar la Commissior 

du Travait renr4sentant te Conseit Municioat sur oroiet des d414qu4s des 

qrouoes nuvriers et adoot4s nar te Conseil Municioal de Paris, ont tous 

(1) Rulletin Officiet de ta Rourse du Travait de Paris No 350. 
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institue un meme sch4ma administratif. La Bourse du Travail est administrSe 

par un Comite C4neral comnos6 d'un d416qu4 par syndicat ouvrier ou qrouoe 

cornoratif adherent, qui nomme une Commission Ex4cutive charq4e d'assurer 

les d41ih4rations, de disposer des salles de rSunion, d'acceoter ou de 

refuser les nouvelles inscriotions. Cette Commission Ex4cutive 61it ensqn 

sein un Bureau form6 de secrdtaires, trf§sorier, archiviste. Le Conseil 

Municioal, travers la Commission du Travail, exerce un droit de contrdle 

sur tout le fonctionnement et notamment sur la nomination de la Commission 

Ex4cutive. 

L'arret4 du Conseil Municinal du 28 octobre 1887, relatif k 1'orqanisation 

de Vannexe A fixe h 21 le nombre des memhres de la Commission Ex6cut.ive et 

h 1 le nombre d'archivistes-hiblioth4caires. Celui-ci a surtout oour rdle 

de veiller la conservation des archives de la Bourse, sa fonction de 

hiblioth4caire n'etant rjue secondaire. T1 est r4tribu4, comme tous les 

admimstratifs de la Bourse du trava.il, h raison d'un franc par heure.de 

or4sence. 

A Dartir 1892, Vouverture d'un v4r.itable service de bibI.ioth%que s'accom-

naqne d'une refonte des des statuts de la Bourse. L'arr6t4 du 3n mars 189?. 

au chapitre TV, article 19, modifie les modalit4s du choix des hihlioth4caire 

"le Comit4 Ceneral choisit exclusivement parmi les d414qu4s des Chambres 

syndicales (...) un bibliothf§ca.ire et son adjoint. Ces fonctions sont incom-

patibles avec celles des membres de la Commission Ex6cutiveet de la Commissi 

de controle.Ces fonctionnaires sont renouvelables tous les ans,toujours r4voc 

mais sont r4eliqibles deux annees de suite."Le meme texte,au chaoitre V nara-

qraphe 2, article 21 definit le role des archivistes-hihlioth4caires : "les 

hihliothecaires snnt resnonsahles des volumes comoosant la bibliothfcque, ils 

doivent tenir une comntahilit4 des ohjets dont ils ont la qarde et faire tous 

les mois a la Commission Ex4cutive un raooort sur l'4tat et les besoins de U 

hihliothhque, rannort ins4r4 au Bulletin de la Bourse. Le service de la 

hihlioth^que est nermanent et exclusivement fait nar les deux archivistes-

hibliothecaires." 

Le nouvea,J rNlement adnot4 le 27 f4vrier 1893 institue une Sous-commission d, 

la bibliothfcque (chanttre V, article 32) constitu4e de cinq membres de la 

Commission Ex4cutive qui s'occunent de la qestion et de 1'administration de 

la bihlioth^que, de la qestion des archives, de la conservation du Bulletin 

Officiel de la Bourse du Travail de Paris et du Mus4e. Cette Sous-commission 
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se rdun.it une fnis par semaine et est remun4r4e h raison d'un franc oar 

s4ance. 

Les archivistes-bihlioth4caires, conformdment au rSqlement fix4 oar le Consei 

Municinal, ne neuvent travailler nlus de huit heures nar jour, six jours sur 

sept, comme tous les administratifs de la Rourse (alors qu'aucune 14qislation 

sociale ne limite le temns de trava.il nour les adult.es et que les ,journ4es de 

12 ̂  14 heures sont fr4quentes) oour 4v.iter que le Conseil Municinal ne verse 

des "rentes" h quelques d414qu4s syndicaux, dans l.es ann4es 90 un salaire de 

R francs par ,jour 4tant un salaire tr^s cnnvenahle nour un nuvrier. 

La r4nuverture de la Rnurse du Travail en avril 1R96 s'accomnaqne d'une modi-

fication du r^qlement de la Bourse : le d4cret du 7 d4cembre 1R95 cr4e une 

commission consultative elue ̂  narite nar les syndicats ouvriers et les 

autorit4s municinales, nr4fectorales et. minist.4rielles qui donne son avis 

sur toutes les questions relatives au fonctionnement et h 1'administration 

int4rieure de la Rourse, et 4tahlit le budqet (donc 4qalement le hudqet de la 

hibliotheque). U est sn4cifi4 que la Ville de Paris, et non les svndicats 

nuvriers, a la facult4 d'installer N la Rourse une biblinthfcque. Mn 

conservateur (mais ce titre n'a rien ̂  voir avec une d4nomination orofession-

nelle) est charq4 de surveiller le fonctionnement de ladite bihliothfcque. Le 

decret du 17 juillet 1900, nar son article 7, rend k la Commission Administra-

tive, comnos4e uniquement d'ouvriers, la pnssibilit4 d'installer ̂  la Rourse 

une hihlioth^que qui aura le statut de hihliothSque nonulaire lihre de Paris 

et dont un r^qlement. elabor4 nar cette commission et annrnuv4 nar le Prefet 

de Seine doit d4terminer 1' orqanisation int4rieure. 

h) le hucjqet de la bihlinthfique 

La suhventinn municinale constitue la seule ressource financifcre de la Rourse 

du Travail ; son montant est d4termin4 chaque ann4e nar la Commission des 

Finances du Conseil Municinal de Paris. Le budqet de la Rourse est nr4nar4 

nar La commission Ex4cutive qui le soumet 1' annrohation du Comit4 C^4ral 

nuis le nr4sente au Conseil Municinal. D*s adnntion du hudqet, le Conseil 

Municipal effect.ue les versements mensuels tout en qardant un droit de 

controle sur 1'utilisat.ion des fnnds. Le tr4sorier de la Rourse qfcre le 

Service des Finances en accnrd avec la Sous-cnmmissinn des Finances et snus 

la responsahilite de la Commission Ex4cutive. 
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Le mnntant du hudqet de la hihtinthSque est donc fix£ nar la Commission 

Ex4cutive avec 11accord du Cnmit4 14n4ral et tes d4nenses nar ta Sous-

commission de ta hihliothfcque en accnrd avec tes biblioth4caires. Oe 1R95 

N 19nn ta Commi&sion Consuttative renrend les fonctions de la Commission 

Ex4cutive. 

c) Le r&qtement interieur de la hihtioth^que 

Reorenant les r^qlements de 1R92 et 1R93, le r^qlement int4rieur de la 

bibl.iothfeque 41abor4 oar ta Sous-commtssion et tes deux biblioth4caires, 

publie le 3n avril 1R93 dans le ntim4ro 367 du Rulletin nfficiet de la Rourse 

du Travail, or4cise tes heures d'ouverture, tes modalit4s d'acc?;s aux 

collections et le systeme de nret. 

La bihlioth^que est ouverte tous tes .jours de la semaine de 9 H du matin 

^ 11 H du soir et le dimanche de 9 H du matin 9 H du so.ir ^ tous les 

syndiqu4s adh4rent.s la Rourse du Travail (,jusqu'en 1R93 la biblinthfcque 

nuvrait de R H du matin ^ tn H du soir, 1'amendement au texte de 1B92 
limitant a 4 tes heures d'ouverture nnur r4server 4 H nar iour au classement 

des archives ayant et4 rennuss4). 

Les cotlections oeuvent etre snit consutt4es sur ntace dans la satle de 

lecture de ta Rue du Chateau d'Eau soit emnrunt4es qratuitement. Sont toute-

fois exctus du nret, outre les n4riodiques, les volumes renfermant des ntans 

ou cartes ainsi que tes ouvraqes siqnat4s en lihrairie comme rares ou 4nuis4s 

(article 6). Tout. svndique, sur nr4sent.ation d'une tettre nersonnelle d'auto-

risation munie du timbre du Syndicat et siqn4e du secr4taire, oeut emorunter 

nour quinze jours (renouvetahles si. 1'ouvraqe n'a oas 4t4 r4serv4) un volume 

ou deux si 1'oeuvre comnrend un votume de texte et un votume de f iqurejj, ou 

un modfele de dessin destin4 la coune ou au calque. Pass4 le d41ai de 

quinze /jours, la restitution est demand4e nar let.tre et la chamhre syndicate 

h taquelte apnartient te lecteur est avis4e, car elle est constamment resnon-

sahte des ouvraqes emnrunt4s nar ses membres : en cas de d4t4rioration, les 

qrounes cornorat.ifs doivent d4dnmmaqer la biblioth&que. La commission de ta 

bibliothfcque est anpel4e h statuer sur tout diff4rend en ce domaine entre tes 

bibtioth4caires et les chambres synd.icales (article in). 

2/ L'organisation hihlioth4conomique 

a) Pret. et. lecture sur nlace 

Le r^qlement int4rieur snecifie qu'il est interdit de narler dans ta salte 
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rie lecture afin cie permettre au lecteur d'4tudier tranquillement, que les 

vnlumes ne peuvent etre chanq4s sans autorisatinn des hihlioth4caires 

(article 2) et que les lecteurs doivent se servir de fiches en oaoier nour 

arreter leur lecture. 

Les emprunteurs se vnient. remettre un carnet individuel sur lequel sont 

inscrits la date des sorties et des retours des ouvraqes, la dflsiqnation 

des volumes et le rfcqlement. Le bihlioth4caire inscrit sur un reqistre les 

nrets. A nartir de .iuin 1B93, un systfcme de fiches, comme dans les bibliothS-

ques municinales de Paris, est mis en nlace. 

Les lecteurs ont h leur disnosition, oour le choix des ouvraqes, un cata-

loque sous forme de reqistre ; un exemnlaire de ce catalogue est 4qalement 

remis * chaque chambre syndicale et qroune cornoratif. Les nouvelles acqui-

sitions sont annonc^es toutes les semaines dans le hulletin de la Bourse 

sous la rubrique "rapport de la sous-commission de la hibliothSque". IJn 

4tat complet de la collection doit etre fait tous les ans dans 1'annuaire. 

Un reqistre sn4cial nour les demandes d'acquisition ou les observations 

concernant les disnositions annlicahles au rfcqlement intdrieur est la 

disposition du public h l'entr4e de la hibliothfeque. 

h) Les collections 

Les archives , neriodiques et livres sont s4par4s. Les archives, c'est-*-dire 

tous les dossiers des chamhres syndicales ainsi que toutes les niSces aff4-

rentes h la Bourse du Travail ou son orqanisation, sont class^es oar ordre 

alnhahetique et cnnfiees h la qarde du biblioth4caire. 

Les P-lriodiques, irks nomhreux puisqu'ils sont une centaine et trfcs demand4s, 

snnt reqroupes * partir de .ianvier 1R93 dans une salle du bas de la Rue du 

ChSteau d'Eau sous la surveillance d'un qardien. Rur une qcande tahle, sont 

al.iqn4s tous les .iournaux enferm4s dans des chemises oortant le titre des 

oeriodiques, "ce qui est nlus facile oour discerner les journaux les nlus 

favorables k la cause de 1'4mancination ouvrifcre" (Bulletin Officiel du 

ler janvier IR93). Le catalnque qui en est fait au d4hut de 1'ann6e 1R93 dans 

1'hebdomadaire de la Bourse les reqrouoe selon les collectivit4s 4ditrices, 

leur zone d'influence et leur tendance nolitique : on note ainsi deux 

nublications officielles (Wjournal Officiel" et le "Bulletin Municioal"), 
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oinq journaux Ae Bourses Au Travail, 26 journaux oorporatife (dont 

trois pour la typoeraphie et troia pour le travail du boia), quatre 

journaux sooialioteri tie Paris, deux journaux feministes, quatorze 

journaux parisiens (allant du "Temps" au "Radical" en passant par 

"L*Intransigeant" et "La Libre Parole"), douze journaux looaux 

(d'arrondissements), 20 jpurnaux cooialistes de provinoe, 8 journaux 

republicains de province, un journal des Colonies ("Le Petit Alger") 

et quatre journaux etrangers francophones. 

Les livres, eux, sont regroupes dans la biblioth&que de la Bourse 

Centrale ; le catalogue les repartit en six seotions : dessin, 

questions sociales, Gconomie industrielle, histoire, geographie, 

ouvrages techniques, mais cela represente assez mal la variete du fonds 

ou se cotoient des livres de philosophie et de socielogie comme "essai 

de sociologie, science de 1'organisation de la societS humainement 

heureuse" ou "1'esthetique" de Veron, des livres de philosophie poli-

tioue comme le "qu»cst-ce-que la propriete ?" de Froudhon' ou 

"1'economie politique, source des revolutions" de Potter, des livres 

de Mologie ("1'origine des especes" de Darv/in), des brochures traitant 

des questions economiques en France, "le billet de banque productif 

mterSt au profit de 1'agriculture" , ou a 1'etranger, "les lois 

organiques anglaises pour renforcer les caisses d'epargne", les 

travaux parlementaires de la Chambre, des livres techniques ("le 

traite de marechalerie" de Goyau) et des ouvrages sur le monde 

ouvrier tels que "les logements a bon marche" ou l»"enqu§te parle-' 

mentaxre sur les associations ouvrieres". On y trouve aussi des classique 

de la geographie, "la geographie universelle" d'Elisee Reclus, et de 

1'histoire : "1'almanach de l'ami du peuple" de Raspail, "1'histoire des 

revolutions anglaises" de Guizot, "Vhistoire des grands hommes" de 

Lamartine. Le fonds contient egalement des romans, classiques comme le 

"Tolemanue" de PSnelon ou les oeuvres de Shakespeare, ou contemporaines 

tel le "Germmal" de !3ola. Les caracteristiques de ce fonds ? C«est un 

fonds repondant surtout aux problemes de la vie quotidienne des ouvriers 

et de leur organisation ; les livres d'histoire traitsnt essentiellement 

de la Revolution, les livres de biologie de 1'evolutionnisme. 
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Quelques romans anticlcrioa.u:<; de Lco Taxil s'ajoutent a ce catalogue, 

mais ils sont dus, il est vrai, a, un meme donateur. 

c) Les acquisitions 

La TDibliotheque compte officiellement sur trois mStho&es pour acquerir 

des ouvrages ; 1'achat, 1'echange et le don. 

L'achat represente 36,4 /> des acquisitions de la Bourse du Travail de 

Paris, 1'echange (du Bulletin et surtout de 1'Annuaire) 2,1 °/0 et le 

don 61,5 dont 2/3 proviennent de particuliers (en general de syndi-

ques, d'auteurs, d^editeurs ou d'hommes politiques) et l/3 de collec-

tivites, syndicats, Gonseil Municipal, ministeres ou Parlement. II est 

vrai qu'il faut ramener ces pourcentages aux valeurs ahsolues : le 

rythme d'a.ccroissement des collections est en moyenne de 200: nouveaux 

ouvrages par an de 1888 a 1893 et de 140 par an de 1895 a 1907, le 

nombre de volumes etant de 623 en 1888, 1382 en 1892, 1686 au moment de 

la fermeture de la Bourse et 27OO en 1907/. 

Pour ce qui est des ouvrages achetes par la bibliotheque, la Sous-

commission donne ou refuse son accord aux choix que proposent les 

bihliothecaires. Oes choix tiennent comptent des manques de la collec-

tion et des besoins des differents syndicats qui sont appeles tant a 

faire des propositions d'ach^t lors des seances de la Sous-Commission 

ou sur le registre place a cet effet dans la salle de lecture qu'a 

guider le choix des "bibliothecaires pour les livres concernant leur 

specialite. Ainsi la Commission a-t-elle charge en 1893 son secretaire 

de convoquer deux membres du Bureau du Syndicat des Dessinateurs sur 

3toffe afin de 1'eclairer sur 1'acquisition dlun ouvrage technique de 

Liena.rd. Lorsqu'il s'a.git d'un gros marche, comme 1'acquisiton de 

1'iLncyclopedie de Diderot, la Sous-commission s'en remet aux bibliothe-

caires pour obtenir des ouvrages aux meilleures conditions possibles. 

La bibliotheque est donc tenue par des ouvriers pour des ouvriers, 

°e ̂ U1» d.'apres les divers rapports de la Sous-commission, est fort bien 

accueilli par les eyndiques qui se sentent plus a 1'aiseavec des biblio-

thecaires de leur milieu ou»avec des bibliothecaires professionnels 

auxquels ils reprochent d?etre meprisants. II semble n*y avoir qu'un 

seul problerne dans la gestion de la bibliotheque : le don est la 

ressource principale d1acouisition ce qui signifie 1'irregularite en 

nombre et en quf-litc des entrees et 1' impossibilite de constituer un 

fonds tres oohorent. 
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II Les cours d'enseignement general et professionnels 

Second element de 1'action educative entreprise par la Bourse du 

travail, les cours generaux et professionnels visent a parfaire 

1'education de 1'ouvrier en tant qu'individu, en lui permettant 

d'acceder a un savoir plus total, et en tant que travailleur, en lui 

donnant la possi"bilite de recevoir une formation professionnelle ou 

de la completer, Ces enseignements trouvent tout naturellement un 

support et un complement dans la bibliotheque, les syndiques y 

puisant les ouvrages necessaires pour approfondir les cours. 

l/ L^organisation des cours 

Les divers reglements disent peu de choses sur cette organisation. 

Les cours sont entierement gratuits (les professeurs ne regoivent 

aucune remuneration, les eleves ne paient pas), la Commission 

Executive se contente de repartir chaque semaine les salles reser-

veen r.uz cours ct conferences entre lec divers syndicats qui en ont 

fait la demande. Ces cours se font le soir apres le travail et durent 

en general une heure et demie, une ou deux fois par semaine pendant 

6 ou 12 mois. Toute 1'organisation materielle depend des syndicats : 

ils fixent le programme et se chargent de fournir les professeurs. 

Le Bulletin Officiel de la Bourse, en faisant etat de la repartition 

des salles pour la semaine, permet a tous d'§tre informes sur les 

enseignements proposes. 

A pa-rtir de 1895 la repartition des locaux est assuree par la 

Commission Consultative, ce qui signifie que le contenu des cours doit 

Stre accepte par cette Commission et, a travers elle, par les autorites 

politiques et municipales. 

Le decret de 1960, en rendant le contrSle de la Bourse aux syndicats, 

remet 1'orgar.isation des cours a la Commission Administrative qui peut, 

de plus, prendre 1'initiative de cyoles de oonferences et de legons. 

£insi coexistent des cours communs a Vensemble de la Bourse et un 

enseignement professionnel au gre des syndicats. 
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De 1888 a 1900, on constate une double Svolution : on note paralllilement 

un renforcement du rSle de 11administration et une ouverture de la 

Bourse du Travail sur le monde non-ouvrier. En effet qui sont les 

professeurs ? Avant la fermeture de la Bourse Centrale, les syndiques 

assuraient eux-mernes les oours professionnels et generaux. A partir de 

1895, la Bourse du Travail fait appel a 1»Association Polyteohnique 

pour lui fournir des proTesseurs. L»Association Polytechnique pour le 

developpement de 11instruotion populaire a ete fondee en 1830 et, 

comme son nom 1'indique, se propose de promouvoir la culture dans les 

classes les plus defavorisees (on l'a parfois surnommee "la Sorbonne 

de 1'ouvrier"). Les professeurs de cette Association sont des inge-

nieurs, polytechniciens ou centraliens, des professions liberales, 

avocats, medecins, hommes de lettres, des artistes, des commergants, 

des comptables, des publicistes, des fonctionnaires, appartenant tous 

a la moyenne ou a la grande bourgeoisie. 

Faut-il voir dans cette collaboration avec une autre classe sociale du 

rSalisme (les syndicats s'apercevant cle la limite de leurs possibilites 

en matiere d»instruction tant gencrale que professionnelle) ou une 

tentative habile de la part de la municipalite pour suiveiller 1'ensei-

gnement? 

Les differents ensei^nements proposes 

Avant la fermeture de la Centrale, a l»enseignement professionnel fait 

par les syndicats pour leurs adherents s'ajoute un enseignement d'ordre 

general assure surtout par les membres des syndicats de 1'Enseignement 

ex—soci£te d'Education Integrale qui porte sur les questions ouvrieres 

d'ordre social, economique et oulturel. C'est ainsi qu'en 1392 Marie 

Bonnevial fait pendant 6 mois un cours d'education ouvriere scientifique, 

cours qui definit le contenu d'une education ouvriere digne de ce nom, 

les formes qu'elle peut prendre et les rapports qu'elle peut entretenir 

avec les organisations proletariennes (c'est ainsi qu'une de ses legons 

s'intitule "les Scoles professionnelles et les syndicats ouvriers"). 

M. Francolin, Secretaire General du Syndicat de 1'Enseignement et 

Directeur de l'Ecole de Sociologie et de Pedagogie, fait, lui, un cours 

sur les questions industrielles, eoonomiques et statistiques. 
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Tous ces cours sont plus que des exposes puisqu'ils se proposent de 

renover la pedagogie et 1'instruction en s' appuyant sur une 

"philosophie" de la science et de 1'enseignement : le travail precede 

la science et 11 fa-ut passer de l'un a l'autre par la mise en oeuvre 

de toutes les facultes de 11individu. L'education a pour but et 

devoir de solliciter toutes les capacitSs chez tous. Elle doit 

transformer la potentialite intellectuelle de chacun en realite 

afm de preparer l»egalite sociale. Puisqu'il est 1'occasion, 

le moteur, le realisateur de toute decouverte scientifique, le 

travail est le principe de la nouvnlle pedagogie (il faut partir 

de 1'observation provoqu^e par 1'action spontanee pour aller vers 

1'action raisonnee) mais en est aussi le but : la science doit se 

materialiser, s'humaniser, c'est-a-dire se faire la servante des 

satisfactions humaines par 1'intermediaire du travail (l). 

Si la premiere partie de cette: analyse n'est pas sans rappeler 

les themes developpes par Rousseau dans "Emile ou de 1'Education", 

la sec°nde partie est plus originale et s'inscrit en faux contre la 

conception jugee hourgeoise de l'amour de la science pour la science. 

La conception ouvriere de 1'Education rejette ainsi toute 6tude pure-

ment theorique ou metaphysique. 

Apres la reouvei-ture de la Bourse en 1896, on ne trouve plus trace 

de ces cours generaux (mais il est vrai que le Bulletin Officiel n'est 

plus la pour en temoigner). Fernand Pelloutier, dans »l'Histoire des 

Bourses du Travail" ne cite- que 13 cours professes par 1'Association 

polytechnique sur la demande des syndicats dont des cours d1electricite 

mdustnelle, de cornptabilitc commerciale, de stenographie, de dessin, 

de mecanique et de chimie appliquees, de geometrie pratique et d'algebre 

de droi't commercial et industriel, de construction des automoMles, 

d'anglais et d'allemand. MSme s'ils sont professes par iles intervenants 

exterieurs au monde ouvrier, ces dours s'inscrivent cependant dans le 

projet educatif de la Bourse du Travail : ils ont pour hut de mettre 

"la science au service des satisfactions humaines par 1'intermediaire 
du travail". 
^ • • • 

nH • ̂ ^JIAL (Karie) .-L»Education ouvriere scientifique in "Bulletin 
utiiciel de la Bourse du Travail de Paris" no 360. 
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Les publioations de la Bourse du Travail de Paris i le Bulletin 

Officielcb la Bourse du Travail de Paris et l'Annuaire 

II peut sembler ourieux que l»on classe le Bulletin et 1'Annuaire 

dans les institutions educatives de la Bourse .du Travail. Pourtant 

c*est bien la leur place, car ils jouent un triple rSle educatif. Ils 

ont tout d'abord pour mission de donner aux ouvriers la "science de 

leur valeur" en leur fournissant des statistiques tres precises sur 

le chSmage, la morbidite par branche d'industrie, les Spidemies, les 

conditions de vie (logement, nourriture etc) et des elements de compa-

raison avec la condition ouvriere d'autres pays. L'annuaire et sur— 

tout le "bulletin visent ensuite h eduquer "integralement" les ouvriers 

en leur faisant connaitre les musees, les conferences, les cours, les 

nouveaux ouvrages qui peuvent les interesser et en leur proposant de 

courts articles sur differents sujets comme la philosophie (numero 367 

du Bulletin), l»education integrale (Bulletin du 12 fevrier 1803)... 

Enfin ces periodiques ont pour but la promotion de 1'esprit de soli-

darite et de"classe a 1'ochelon regional, national voire international 

en rendant compte du succes ou de 1'echec de toutes les greves entre— 

prises dans le departement de la Seine et des principales actions 

ouvrieres en Prance et a 1'etranger. En publiant chaque semaine un 

compte—rendu de toutes les reunions des commissions et sous—commissions 

de la Bourse, ils cherchent a interesser et a responsahiliser le monde 

ouvrier parisien a la "bonne marche de la Gentrale et de 1•Annexe. 

l/ Lie Bulletin Qfficiel de la Bourse du Travail de. Paris 

Lp- Bourse d.u Travail de Paris se rend acquereur du titre "BUlletin de 

la Bourse du Travail", journal de Berthier, le fondateur, et de 

Mehaignery, imprimeur du Bulletin, le 11 novembre 1887 et lui donne le 

nom complet de "Bulletin Officiel de la Bourse du Tragail de Paris : 

organe des chambres syndicales et groupes corporatifs du departement de 

la Seine". 
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a) La redaction du Bulletin 

De 1887 a 1893, la redaction du bulletin est assuree par un ComitS 

de redaction pris dans le sein de la Commission Executive : le 

nomBre des rnembres de ce Cornite varie de 4 en 1887 a 6 en 1893, la 

durde de son mandat d'un an jusqu'en 1893 a 18 mois apres cette date . 

II a meme remuneration que toutes les autres sous—commissions ; un 

franc par heure de presence. Sa fonction essentielle est de corriger 

toutes les copies destinees ?i §tre publiees. II nomme un secretaire 

de redaction qui est cha,rge de centraliser toutes les communications 

concernant le joumal. Une boite fermee a cle est a la disposition 

des syndicats pour toute information ou reclamation a faire imprimer 

dans le journal. Cette boite ne peut 8tre ouverte que par le secretaire 

du Comite de Redaction avec pour temoins plusieurs autres membres dudit 

Comite (chapltre V, article 34 du reglement adopte le 27 fSvrier 1893). 

Le bulletin est bi-hebdomadaire jusqu'en 1893, date h laquelle il ne 

parait plug qu'une fois par semaine. II se compose de deux parties, 

une partie "officielle" reprenant les proces-verbaux de toutes les 

commissions et sous—commissions et une partie "non officielle" don— 

nant de multiples informations sur la legislation sooiale frangaise et 

etrangere et diverses statistiques touchant a la vie ouvriere. 

De 1895 a 1904, les publications de la Bourse du Travail sont suspen-

.dues par ordre des autorites municipales. Mais si la Bourse ne fait 

plus pa,raJtre de bulleif.in, 1 'Union des Syndica-ts Independants de la 

Seine, ou Bourse Independs,nte, publie un journal syndical "La Voix du 

Peuple". Le ler juillet 1904, le Bulletin Officiel rSapparalt en ne 

gardant que la partie officielle de ce qu'etait le Bulletin d»avant 

1895, "La Voix du Peuple" conservant la partie non officielle. 

b) La gestion du Bulletin 

Comme celui de la bibliotheque, le budget du bulletin est insorit dans 

le budget global de la Bourse qui est soumis a approbation du Conseil 

kunicipal. Une fois le budget adopte, 1'argent est remis au trSsorier 

qui le gere. Mais 1'etablissement des depenses du bulletin est plus 

complexe que celui de la bibliotheque : elles comprennent en effet 

1'impression, frais d'impression, d* expddition et 11indemnisation du 
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Comite de redaction. L'impression a environ 800 exemplaires d'un 

meme numero du journal revient a 40 P. Les gains amasses par la 

vente du bulletin sont reverses dans la tresorerie genSrale de la 

Bourse (ces gains csorreppondent environ a 1/4 du prix de revient 
du journal). 

c) La diffusion du Bulletin 

Elle se fait de trois fagons ; par vente au numSro (un numSro est 

vendu 10 centimes), par abonnement mensuel (0,50 p), trimestriel 

(!»50 P)j semestriel (3 P) ou annuel (6 P) ou par echange avec 

d'autres "bourses du Travail ou d'autres bibliotheques d'associations 

politiques, cducatives ou syndicales. Un certain nombre d* exemplaires 

sont distribues gratuitement aux delegues du Comite General qui 

doivent le recevoir a leur domicile avant le samedi soir (article 35 

du 27 fevrier 1893). 

2/ L'Anriuaire 

Comme celle du Bulletin, la publication de 1'Armuaire a ete suspendue 

a partir de 1893. 

a) La redaction 

D * abord attribuee a 1'archiviste, la redaction de 1'Annuaire est, des 

1890, confj.ee au Secretaire de Redaction qui est charg6 (article 33 du 

reglement du 27 fevrier 1893) de collecter les documents necessaires. 

Ces documents sont, outre les proces-verbaux des reunions et les rapporti 

annuels des divers comit@is, les statistiques de placement fournis par 

les chambres syndicales, les statistiques des grfeves et divers comptes-

rendus d'action des autres bourses du travail. Le Comite de Redaction 

prepare materiellement le volume de fin d'annee en acoord avec la 

Commission Executive. L'impression est faite par un etablissement spe-

cialise hors de la Bourse. 

L'annuaire comprend en gcnoral 3 parties : une partie administrative 

faisant etat de toutes les modifications reglementaires, de la compositic 

de chaque comite et commission, des membres soumis a reelection, des bila 

une partie statistique reprenant, entre autres, le budget. propose et le 

budget effectif, et une partie d'inter§t general. Ainsi dans 1'annuaire 
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de 1891 tr°uve-t-on la circulaire ministerielle rappelant auz prefets 

leur devoir en cas de greve, un dossier analysant le rSle et le 

fonctlonnement des conseils de prud'hommes, les principaux textes de 

la ^egislation du travail et quelques statistiques sur la condition 

ouvriere en France ; le taux des salaires, l»alimentation ouvriere, 

les explosions de grisou etc. 

h) La diffusion 

L*Annuaire est tire a 2.000 exemplaires. Une petite moitie est envoyee 

grSc1eusement a diverses institutions (ainsi 100 exemplaires de 1'Annu-

aire de 1890 ont ete envoyes au Conseil de Paris, 46Q au ComitS General 

de la Bourse du Travail, 87 a des organisations etrangeres, 46 aux 

bourses de travail de province et d'Algerie,3S a des chambres syndi-

cales de province, 45 a des journaux parisiens, 60 a differents ser-

vicesdde la Bourse, de l'II6tel de 7ille, des musees et des bihliottoques, 

des ministeres), les autres exemplaires servent pour des echanges 
ponctuels. 

Ces trois institutions educatives sont etroitement liees entre elles z 

la "bibliothoque et 1 • enseignement professionnel se sei*vent du Bulletin 

et de 1'Annuaire pour annoncer qui leurs nouvelles acquisitions, qui 

le Pr°gramme de. leurs cours. Les collections du Bulletin et de l»Annuaire 

sont une .monnaie d»echange pour obtenir de nouveaux documents. Inverse-

ment, les professeurs et eleves des cours professionnels trouvent a la 

bibliotheque les supports pedagogiques necessaires. La presse de la 

Bourse trouve naturellement sa place a la hibliotheque qui devient 

ainsi sa memoire et le temoin de son action. 
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SECONDE FARTIE 

ESSAI D'EVALUATIOII DE L'ACTION EDUCATIVE DE LA BOURSE 
DU TRAVAIL 

Decrire les institutions educatives de la Bourse du Travail ne 

suffit pac pour se faire une idee precise de 1'importance exacte que 

leur accordaient, da,ns leur action, les militants syndicaux ni pour 

degager 1'influence qutiles ont pu avoir dans le monde ouvrier pari-

sien de la fin du XlXeme siecle. Quelle somme etait consacree a 

1'action culturelle ? Qui s'en occupait ? L'utilisation de ees 

services cultureln correspond-elle au projet qu'en avaient fait les 

theoriciens ? 

I La place des inatitutions educatives dans le fonctionnement de la 

Bourse du Travail 

l/ Le hudget consacrc a 1'action educative (cf annexe n° 2) 

II n'a malheureusement pas ntd poRsible de trouver un etat detailld 

den budgets de la Bourse du Travail a partir de 1895, 1'Annuaire ne 

paraissant plus et les statistiques de la Ville de Paris ne faisant 

mention nue d'une dotation glohale. Cependant, la part respective du 

budget consacre a la bibliotheque et au Bulletin a pu etre determine 

avec precision pour les annees 1888 a 1893. 

Les sommes consdcrees a la redaction et a la publication du Bulletin, 

frais de personnel inclus, varient d'un quart a un tiers du budget total 

de la Bourse, que la subvention municipale s'eleve a 20.000 P comme en 

1888 ou a 37.000 F comme en 1892, part non. ncgligeable compte tenu de 

tous les frais auxquels doit faire face la Bourse : remuneration de 

tous les dolegucs assistant aux divers comites, salaire du personnel 

administratif (i,c. le Bureau de la Bourse) et de surveillance, frais 

lies au viatique et u 1'Office de Statintiques. Cela montre 1'importance 

accorded ps,r la Bourse a sa publication. 

La Part concedee a la bibliotheque est beaucoup plus mince puisqu'elle 

evolue de fagon irreguliere entre l/6 du budget total en 1888 (pour 

pouvoir constituer un fonds) et l/l8 en 1889, ce qui ne se traduit pas 

meme par une augmentation en valeur absolue, mais il est vrai que des 
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1 'origine lerj oollectionn devaient ce conatituer a partir de dons et 

d'echanges. 
• 

Les sommes consacrces a ces deux institutions culturelles reprSaentent 

grosso modo 1/3 du budget total annuel de la Bourse Gentrale et de son 

annexe alors que 1'action culturelle n'est qu'une des quatre que se 

propose la Bourse du Travail. 

2/ Le personnel mis a la disposition des institutions culturelles 

Qui sont ces ouvriers qui ose consacrent aux taches de bihliothdcaires 

et de redacteur en chef ? La encore, l»absence de publications poste-

rieures a 1893 gene la recherche. Toutefois, pour la periode allant de 

1888 a 1893, nous connaissons les noms des archivistes : il s'agit de 

Victor Dubois, reprosentant de la Ghambre Syndicale des Menuisiers, 

de Bonhomme, membre du Syndica-t des Comptables, de Claude Regnier, 

ouvrier relieur, de Gilles, portefeuilliste-maroquinier, et de Pitance, 

Voyageur de commerce. La meme diversite professionnelle se retrouve 

parmi les membres de la Commission de la bibliotheque ou voisinent un 

cordonnier, un charpentier, un correcteur-typographe etc. Cela s'explique 

aisement par le mode de recrutement de cette commission elue parmi les 

delegues des syndicats adherents a la Bourse, chaque syndicat n'envoyant 

qu'un reprusentant. 

Le secretariat de: redaction fut surtout marque par la personnalite 

d'Andre Gely. Cependant, si parrni les 2? titulaires de la Sous-commission 

des Archives et Statistiques puis de la bibliotheque, quatre sont les 

delegues de metiers ayant.trait au livre ou a l*imprime (correcteur-typogr 

porteur de journaux...), metiers estimes plus organises et plus politises 

que d*autres, deux representent des metiers d'art (relieur-doreur et 

dessina-teur sur ctoffe) u. forte qualification professionnelle (cf annexe 3; 

9 des 23 membres des commissions de redaction du Bulletin sont issus de 

ces professions necessitant un bon niveau d»instruction^habituees au 

maniement de 1'ecrit (comptables, typographes, Federatibn du Livre), 

trois pratiquent des metiers artistiques (ebenisterie, gravure, peinture 

sur ceramique) et cinq ont eu une action politique notcbire dans les rangs 

des socialistes (toutes tendances confondues) contre quatre parmi les 

membres de la Commission de la bibliotheque. les titulaires des deux 

commissions, de redaction et de bibliotheque, ont tous un metier necessi-

tant un savoir-faire professionnel : il n*y a aucun ouvrier d«usine, aucun 

agent de service. 



Que#conclure ? II&ut tout d'abord insister sur la continuite de la 

direction des services culturels : les syndicats membres de la Bourse 

ont envoye plusieurs annces de suite les memes representants, il y a 

eu fort peu de dernissions en cours de mandat et le Bureaus«est soumis, 

dans les limites de la reglementation de la Bourse, a reelection. II 
— . j i.. 

ensuite souligner ls, "peeSeeeaseeMbSeeeBftaW^des 

cultureLl*». Plusieurr, membres de la commission de la bibliothbque sont 

devenus membrej de la Commission de redaction et vice versa, ce qui te-

moigne d'un goQt certain pour 1'action culturelle sous toutes ses formes. 

De plus, si quelques syndiques ont fait leurs premieres armes dans les 

rangs de la Bourse, d'autres avaient une bonne experience de la presse 

syndicale (thermitte), de 1'action politique (Charles Rossignol) ou de 

1'organisation ouvriere (Claude Rognier). II faut enfin remsrquer que, 

malgre tout, le journal et la bibliotheque n'avaient pad tout-a-fait 

le meme a-ttrait pour les delegues syndicaux, les plus engages dans le 

mouvement syndical ou politique preferant s'occuper du Bulletin plutSt 

que des livres. 

La Bourse du travail n'a ncglige les institiitions cultuj?elles ni sur 

le pla,n "bu-dgetaire ni sur le plan humain. Toutefois, force est de constsu-

ter que la priorite a toujours ete accordee au journal, element tradition-

nel de lutte ouvriere dont le but est plus d'amener au syndicalisme et de 

developper une conscience de classe que de parfaire 1'instruction ouvriere 

H Bilan des institutions educatives 

Si la direction des oeuvres culturelles concerne surtout 1'elite ouvriere, 

qui a accos a oes institutions ? Comment sont-elles utilisees par les 
"syndiquSs de bnse" ? 

l/ Les utilisateurs de la Bourse du Travail 

II semble difficile de dresser une typologie des utilisateurs des institu-

tions educatxves de la Bourse. Quelques remarques cependant sfimposent. 

Le n°m"bre de syndicats adherents a la Bourse du Travail ne cesse d'augment< 

(cf annexe 4) : de 135 en 1888 il passe a 270 lors de la fermeture de la 

Bourse et atteint 246 au debut du XXeme siecle, ce qui represente de la 

moitio aux 2/3 des syndicatc ouvriers. Cependant, les syndicats ouvriers 



- 24 -

aussi importants soient-ils sur Paris, ne sont pas toue les syndicats 

parisiens • par les statuts de la Bourse et pour des raisons idSologi-

ques evidentes sont exclus de la Rue du Chateau d'Eau les syndicats pa^-

tronaux et les syndicats mixtes. De plus, si la capitale a par rapport 

a la population ouvriere frangaise un important taux de syndicalisation, 

nombreux sont encore les ouvriers non syndiques et la Bourse ne touche 

au mieux que 200.000 ouvriers sur le million que compte Paris. Enfin, 

et c'est la un point fort important, la Bourse ne "recrute" pas dans 

tous les secteurs industriels s ainsi sur les 213 syndicats insorits 

en 1892, 52 sont des orcanisations professionnelles du bStiment, 46 

de la metallurgie, 38 des tissus, 2? des produits chimiques, 12 de 

1»alirnentation, 14 de 1'industrie et 24 viennent d'origine diverse, ce 

qui traduit une influence certaine des mStiers dits traditionnels ayant 

une longue tradition d'association. 

II faut ajouter que la Bourse du Travail n'a pas affaire uniquement aux 

syndiques puisque son service de placement, une de ses tSches principales, 

est ouvert a tous les chSmeurs. Le. nombre d'inscrits a ce service ne cesse 

d'augmenter dans les dix dernieres annees du XlXeme siecle. 

2/ L'utilisation des services educatifs 

a) La bibliotheque 

Elle connatt un grand succes des sa creation, puisque 1'Annuaire de l8$2 

n°te deJa 1ue la salle de lecture est presque constarament pleine, accueil-

lant en permanence 15 a 20 personnes, essentiellement des coiffeurs, des 

voyageurs de co.nmerce, des gargons de magasins, des boulangers le matin. 

Des 1893, 1'affluence est telle que la sous-commission decide d'ouvrir 

une salle reservee aux periodiques. Les lecteurs sont particulierement 

nombreux de 15 a 18 H et de 20 a 22 H • l'apres-midi, ce sont surbout des 

chomeurs qui ont cherche du travail le matin et qui s'en reviennent a 

la Bourse pour ae distraire et s'instruire, le soir c'est une population 

ouvriere qui travaille pendant la journSe. 
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Ce succes incontestable correspond—il a ce que les promoteurs de 

11enseignement integral attendaient ? II semble que non : les livres 

les plus consultes sont les bottins et les dictionnaires et bon nombre 

de travailleurs viennent faire a la bililiotheque leur courrier, occupa— 

tion que le bibliothecaire ne decourage pas puisqu'il a fait acheter, a 

cet effet, des sous-maihs et tout le necessaire pour 6crire. Les livres 

empruntes sont plus varies et si la bibliotheque a dg^ute avec une 

moyenne de 40 pr§ts par mois ce n'etait pas si mal pour une collection 

fort, restreinte et qui nfava.it pas forcement 1'avantage de la proximite 

comme 1'avaient les bibliotheques municipales. 

Si la bibliotheque semble a.ttirer du monde, les reeponsables ne parais— 

sent pas entierement satisfaits et critiquent les lectures que font les 

ouvriers : "nous voyons aussi que beaucoup de citoyens venant a la Bourse 

s'adonnent a la lecture des feuilles quotidiennes ' il est vrai .qu'ils 

s'instruisent, mais nous considerons que le temps passS par 1'absorption 

du fouillis de proses plus ou moins indigeste que l'on y trouve empeche 

en quelque sorte les lecteurs ouvriers -dont le temps est limite- a faire 

des otudes scrieuses par le livre, par les oeuvres fortes et viriles mises 

a la disposition des citoyens studieux", et de m8me contre les "mauvais 

livres" "il est grand temps que les travailleurs reagissent contre cette 

littera-tiire amolissante et malfaisante qui anemie les cerveaux, entrave 

11intelligence et empedhe 1'homme de comprendce la liberte et de revendi-

quer ses droits". 

Les apjbels au don sont nombreux dans 1'liebdomadaire de la Bourse 

aupres des iridividus aupres des simdicats mais la Sous-commission se 

plaint souvent du petit nombre d'entrces n'en accusant pas tant les orga-

nisations syndicales que la pauvrete de ces associations. Les syndicats 

ne sont pas tres empresses de faire des demandes d'achat a la bibliotheque 

qui pourtant les reclame. Est-ce simple nSgligence ou indifferenoe de leur 

Part • Cela s'explique—t—il par le fait que les syndioats ouvriers deve— 

loppent leurs propres bibliotheques ? 

b) Les cours professionnels 

La aussi la situation a bien evolu<§ entre la naissance de la Bourse du 

Travail et 1'aube du XXeme siecle : alors qu'en 1887 les ecoles profes-

sionnelles faisaient defaut (cf annexe 3), les annee5l901-1902 sont 
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marcj_u.ees par une abondance de cours generaux et profdssionnels assures 

par des "bsnevolec au sein d'associations comme 1'Assooiation Polyteoh-

mque, 1'Association Philotechnique et l»Union de la Jeunesse frangaise ; 

la Ville de Paris a croe en IC98 des oours professionnels du soir, qui 

tous visent le meme public, le puhlic ouvrier. L*Association Polyteohnique 

a, a elle seule, au cours de 1'annee 1901-1902 assure 14.080 cours avec, 

en moyenne 776 eleves par semaine. 3n depit de la genSralisation de l'ense 

gnement professionnel et des cours pour adultes,la Bourse conserve une 

ccrtame spccificifco puinqu'alors qu'en nombre les cours litteraires re-

presentent un quart des cours donnes par 1'Association Polytechnique, les 

locaux ouvners n'accueillent nue des cours professionnels et de langues 

eurangeres,preuve qufils ont su conserver leur identite, 

Les cours de la Bourse du Travail sont les moins frequentes de tous ceux 

professes par 1'Association Polytechnique a 1'exception de ceux donnes 

Paubourg Saint ilntoinesune moyenne de 198 personnes par mois a assiste 

en 1901-1902 aux legons de la rue du 6hSteau d'Eau,contre 218 dans le 

quartier des Epinettes (XVlleme arrondissement) et 918 aux Batignolles. 

Les dirigeants de la Bourse denoncent aussi le manque d'assiduite 

des ouvriers„ 

II ne faudrait pas toutefois limiter le r61e educatif de la Bourse aux seu: 

cours assuros dans ces locauxsen effet trop de syndicats sont concentrSs 

a la Centrale ou a 1'Annexe et seuls les cours theoriques peuvent y avoir 

Ixeu.Les cours pratiques qui demande place et outillage se font en dehors < 

Bourse tout en ctant organises par les syndicats tels ceux donnes par les 

syndicats de la typographie, des mecaniciens, des ouvriers en voiture, des 

passementiers a la barre ou des menuisiers.De plus en 1900 les syndicats 

etrangers a 1'administration de la Bourse ne peuvent rSgulariser leurs 

cours qui ne sont que des conferences libres. 

I-eme si 1'enseignernent reste un element important de 1'action educative de 

Bourse, la rue du Chateau d'Eau subit la concurrence d'autres associations 

plus riches de moyens 

c) La presse de. la, Bourse du Travail 

L'mterdiction qui l'a frappee pendant plus de 10 ans suffirait a temoignei 

de SOn importance.Cette irnportance "ideologique" ne se traduit pas par des 

resultats corr.merciaux excellents. Le Bulletin est vendu plus par abonnement 

que par vente au numero, ce qui est normal pour un journal de militants, 

et Plus Par abonnement a des particuliers qu'a des chambres syndicales. 

Mais il est vrai que les cJiiffres sont si faibles qu'ils sont peu significat 
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(100 abonnements de particuliers cn 1889 et 60 de syndicats). QJn ne saurai-: 

trop prejuger du nombre de lecteurs d*apres ces chiffres,le Bulletin 

etant consultable dans les bibliotheques et aupres des groupes corporatift 

Si la realite n»est pas aussi belle que l«avaient esperee certains penst 

de 1'anarcho-syndicalisme,elle n'est aucunement decevante.Les institutionE 

culturelles ont connu un succes certain aupres des militants et sont surtc 

u 1'origine d'une action educative beaucoup plus importante et durable 

qui a depassc les cadres des services culturels. 

111 L'ACTI0M EDUCATIVE DE LA BOIIRSE DU TRAVAlL IIOHS INSTITUTION$ 

l/A P.-.r:' s (annexes 3 et 4) 

II serait certes un peu simple de comparer deux cartes des institutions 

cducatives a Paris avant et apres la creation de la Bourse et d»en conclur 

que tout le progres constat6 lui est dCLFaire la part de tous les faoteurs 

entrant dans cette modifications n'est pas chose aiseesquelle place a eue 

mouvement syndical?Quel rSle a joue le d£veloppement du "paternalisme"? 

Quelle influence donner a tous ces intellectuels, poljrlcchniciens et profe 

liberales,qui veulent "aller au peuple"?Comment ne pas rapprocher cette 

evolution du developpement cles id6es socialistes? 

Toujours est-il,que si elle n'est pas a elle seule responsable du deSvelopp-

ment des institutions culturelles destinees aux ouvriers,la Bourse du Trav 

a su montrer les besoins du monde proletarien apres 1'avoir interroge (cf. 

le questionnaire envoye aux syndicats en 1888),demarche fart rationnelle 

mais alors peu pratiquee,et organiser les ouvriers pour y repondre.Le deve 

pernent des services culturels de la ville de Paris a la mSme 6poque ne proi 

t-il pas la justesse du creneau choisi par la Bourse du Travail? 

2/Au sein du mouvement ouvr.ier 

Les apports des bourses du travail en general et de celle de Paris en part: 

culier sont triples.La premiere innovation de la Bourse,c*est la permanenct 

et la stabilites jusqu'a la fin du XlXeme siecle le syndicalisme se caracte: 

a quelques exceptions pres, par son "instabilite",instabilitS du nombre 

d'adherents qui fluctue en fonction du resultat des greves(les greves qui 
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n'aboutissent pas entrainent une perte d'effectif),instabilite de 1'organis 

tion des syndicats qui se font et se defont,scissionnent et donc s'affaiTali 

sent (par exemple en 1900 il existe 4 syndicats pour la "bijouteriesla Chamt 
syndicale ouvriere de la "bijouterie,de la joaillerie et des parties qui s'j 

rattachent,la Chambre syndicale de bijouterie doree,la Chambre syndicale det 

ouvriers du petit bronze,la Chambre syndicale des ouvriers et de 11orfevreri 

difficulte pour faire entrer les cotisations.La Bourse du Travail pallie tov 

ces inconvenients:elle regoit une subvention regulierement sans etre obligee 

de la reclamer (cette regularite est due,il est vrai a la municipalitS),elle 

ne subit pas le contre-coup des difficultSs intSrieures des syndioats puisqu 

plusieurs sjmdicats d'une meme branche professionnelle,pourvu q.u'ils soient 

ouvriers,peuvent adherer. 

La Bourse developpe a.ussi la solidarite de la classe ouvriere,ce qui est un 

grand progres:elle parvient a sensibiliser les differentes organisationa 

aux revendications des autres et concretise la notion de classe en mettant 

les finances communes au service des inter§ts de chacun. 

Enfin la Bourse a habitue les ouvriers a frequenter des locaux syndicaux en 

dehors des periodes de greve et de chSmage:par la creation de bibliotheques 

et de cours elle a. rapprocbn les syndicats et les travailleurs qui ont appri 

a avoir recours a eiv:: pour toutes leurs questionssune adresse,un modele de 

lettre... 

A tout cela il faut ajouter 1'effet d*imitation qu'a entralne la Bourse, 

Alors que peu d'associations disposaient en 18C8 de services culturelS, 

en 1905 en France 22,7i° des nyndicats ouvriers avaient une bibliotheque, 

7,5i° des cours professionnels.Cela est encore peu en valeur absolue mais 

plus que ce qui se pratiquait a la mSme date dans les syndicats patronaux 

dont seulement 6$ avaient des bibliotheques et 3,2fo un enseignement. 



CONCLUSION 

S*il y a un pas entre oe que se proposait d'€tre la Bourse du Travail pour les 

ouvriers et oe qu»elle fut rSellement,si le bilan des servioes Sduoatifs n'est 

pas h la hauteur des espoira qu'ils avaient susoitSs ohez oertains thiorioiens 

la rue du ChSteau d'Eau a oertainement 6t6 une des organisations ouvri&res les 

plus actives de la fin du XlX&me siecle. 

GrSce h ses institutions oulturelles elle a fait naltre une nouvelle oonceptio 

du syndioalisme^ qui,jusqu'a lors,6tait pour bien des travailleurs li6 h la 

seule defense des interSts corporatifs,et o1est peut—8tre la son oeuvre la plus 

importante. 

Cependant la Bourse du Travail de Paris n'est pas sans faiblessesielle n'a pas 

ou pu toucher les ouvriers des nouvelles industries|les dirigeants de la Bourt 

du Travail n1ant pas toujours rdsister a la tentation de 1*argent faoile (la 

Bourse a 6te fera6e une premi&re fois en 1891 pour cause de malversation), 

oe qui a pu justifier par la suite une prSsenoe plus importante de la mnnioipa 

dans 1 'administration^: qwi. ne faisait que surveiller 11 emploi de ses fonds. 

Cette pr€senoe de la munioipalitS ,indispensable* puisqu'elle assurait le 

finanoement et que ce finanoement regulier est la premi&re force de la Bourse 

du Travail, sans ldquelle rien n'6tait possible,est avec le temps de plus en p] 

ressenti oomme une entrave,la multiplication des bourses §, travers la Franoe 

ne faisant qu*aggraver le phSnomSne. 



A N N E X E 1 

ORnANirjRAMMES DE LA RQURSE DU TRAVAIL DE PARIS 

D1 aorSs les annuaires rle La Bourse du Travail: 
ann^es 1RBB - 1B90 - 1B91 - 1893 et 

"1'Mistnire de la Bourse du Travail de Paris" 
(Louis LE THEIJFF) 



ARRETE DU 2B DCTOQRE 1887 

ORGANES NOMBRE 
DE MEM8RE5 FONCTIONS 

BUREAU 4 (2 secr4taires) 

COMMtSSION EXECIITIVE 
divis4e en 5 commissions : 

'v administratinn 
f inances 
nropaqande 
statistiques 
r4dacti.on du 
.iournal 

COMITE GENERAL 
A 

21 

SYNDICATS OUVRIERS ET 
CROIJPES CORPORATIFS 

1 d416qu4 nar 
syndicat 

Secr4tariat 
Archives 
Tr4sorerie 

Assuce les d£lib4rations 
Disoose des salles 
Veille 1'ex4cution du 
r?;qlement 
regoit les nouvelles adh4sio 

Elit la Cftmmission Ex4cutive 
Cercle d'4tudes sociales 
divis«? en 8 commissions : 
travail, qroori(§t.4 et mode 
d!aoorooriation des instru-
ments de nroduction, instruc 
tion, services ouhlics, 3ust 
Assistance Puhlique, Service 
ouhlics de 1'alimentation, 
orqanisation financi&re 

ARRETE DE 1890 

BUREAU 
Zh 

COMMISSION EXECUTIVE 
divis4e en 5 commissions 

31 memhres oour 
un an 

administration 
f inances 
nronaqande 
statistiques 
et arehives 
commission de 
r4daction 

COMMISSION DE 
CONTROLE 

/ 
COMITE HENERAL 

12 memhres nour 
un an 

1 oar syndicat 

Secritariat 
Tr4sorerie 
Archives 
Secr^tariat de r4daction 

Veille 1 '6xf§cution des d4c 
sions orises oar le Comit4" 
G4n4ral 
Breoare le hudqet de la Bour: 
Pr4oare le raooort administr-
A sous aa direction tout le 
oersonnel administratif et dt 
surveillance 
Fait tous les mois des stati: 
tiques sur le olacement 

- Contrdle de tous les actes df 
la Commission Ex4cutive, des 
fonctionnaires et des finance 

Se orononce sur 11admission ou 
la radiation des memhres et su 
l1attribution des locaux 

SYNDICATS OIJVRIERS ET HROUPES CORPORATIFS 



ARRETE 011 27 FEVRIER 1893 

ORHANES MEMRRES FONCTIONS 

-> BUREAIJ 

COMMISSION EXECUTIVE 31 memhres 
41us la ma.io-
r.ite ahsolue 
renouvelahles oar 
tiers tous les 
6 mois 
manrlat rle 18 mois 

Les administrations: 

- administ.ration 
- hihliothSque 
- r4dacition 
- finances 
- oronaqande 

Commission de controle 
z 

COMITE OENERAL 1 d4l6qu4 nar 
syndicat 

Secr4tariat 
Trdsorerie 
2 archivistes-hihlioth6caires 
Secr4tariat de r4daction 

assure le hon ordre dans les 
diff4rents locaux, 
fixe les heures d'ouverture et 
de fermeture de la Rourse, 
adresse deux fois par an au 
Conseil Municinal un rannort su 
le fonctionnement et la situati 
q4n4rale de la Rourse 

SYNOICATS OIIVRIERS ET 
OROUPES CORPORATIFS 



ARRETE 01) 7 DECEMBRE 1895 

ORHANES 

COMMISSION CONSULTATIVE 

MEMQRES 

10 rl414qu4s des 
syndicats appartenant 

la Bourse du Travail 
(41ection N 2 dqqr4s) 
6 membres du Conseil 
municipal de Paris 
2 renr4sentants de la 
Pr4fecture de la Seine 
d414qu4s par le prefet 
2 repr4sentahts de 
1'Office du Travail 
d414qu4s par le Minis-
tre du Commerce 

CONSERVATEUR 

FONCTIONS 

- donne son avis sur toutes 
les questions relatives ai 
fonctionnement et \ 11ad-
ministration int4rieure d' 
la Bourse, 

- peut 4mettre des avis qu1 

doit transmettre au Conse 
Municinal oar l'.interm4di; 
du Pr4fet : 
. sur la distrihution des 

locaux, 
. sur la nublication de 1 

nuaire et du Bulletin d 
la Bourse, 

. sur les plaintes et r4c 
mations des oersonned q 
ont acc^s ̂  la Bourse, 

- 4tablit l'4tat des d4pens 
or4visionnelles de la Bou 
du Travail pour l'exercic< 
suivant (mais la commissii 
du budqet est comnos4e un 
quement d'ouvriers), 

- nr4sente un ranport sur lf 
fonctionnement et la situf 
tion de 1'institution. 

- est. charq4 des raonorts a^ 
les syndicats, 

- dresse les orocSs-verhaux 
la Commission Consultative 

- s'nccupe de la conservatir 
des bStiments et du mat4r~ 

- doit surveiller le fonctif 
nement du service municioF 
de placement et de la bihl 
thfcque. 



ARRETE DIJ 17 3UILLET L9fin 

DRrjANES MEMRRFS FDNICTinNS 

COMMISSinN ADMINISTRATIVE 15 memhres 41us oar Les 
rl616qu6s des syndicats 
admis £ la Bourse 

Mandat : un an 

REGISSEUR 

- administration de la 
Rourse du Travail, 

- se Drononce sur 11ad 
mmission ou 1'exclusii 
des syndicats, sur L; 
distribution des Loc 

- diriqe le servine de 
hibliothfeque, 

- rfjqLe La narticipatii 
des suhventions accoi 
d4es aux chambres syr 
dicales, 

- oropose Le budqet 
soumettre au Conseii 
Municipal de Paris. 

- renr^sente Le or^fet 
de ooLice oour la 
conservation des im-
meubles, La directior 
administrative et le 
oaiement des d4oenset 

- nomme tous.iLes emol 
administratifs. 

N.R. : 

Le conseil Municioal, en confLit avec Le Ministfere WaLdeck-Rousseau, h qui il 
reoroche 1'exclusion de ses membres de la Commission Consultative, transforme 
le budqet r(?serv4 la Rourse en 1901 en subventions accord4es h tout syndicat 
qui lui en fera la demande (et qui lui conviendra). Certains acceotent de de-
mander lndividuellement une subvention, d'autres refusent et constituent une 
Bourse ind4pendante : "1'llnion des Syndicats de la Seine", administr4c.oar un 
comit4 central, constitu^ d'un d414qu4 par syndicaty qui nomme une commission 
executive de 12 membres charq^e de 1'exp^dition des affaires courantes. Le 
financement de cette Rourse est assur<s oar les cotisations des syndicats qui 
vanent de 1 10 F. Cette Rourse se situe dans le meme immeuhle que la BOUFSF 
munrcipale. 



A N N E X E 2 

LE BUDGET DE Lfl BQIJRSE HU TRAVAIL DE PARIS : 
PARTS RESPECTIVES DE LA BIBLIDTHEQUE ET D(J BULLETIN 

D1 aprfes les annuaires rle la Bourse du Travail de Paris 
ann6es 1888 - 1889 - 189D - 1891 - 1892, 
et le Bulletin Dfficiel de la Bourse du Travail de Paris 
ann4e 1893 



i«tg \(&o *»' le3u ,f33 

sare hibliothkques 

s=ga. Bulletin Officiel 

N.R. 1 

Le budqet de la bibliothfeque comnrend : 

les remun^rations du personnel de la hihliothfeque, 

les dedommaqements de la sous-commission de la bibliothSque, 

- les budqets d'acquisition, de reliure... 

- les frais excentionnels, 

- les frais d'archivaqe. 

Le budqet du bulletin comorend : 

le pnx de 1'imnression des num4ros ordinaires et excentionnels, 

- le prix des handes et affranchissements, 

les jetons de nr<§sence de la commission de r4daction. 

N.B. 2 

6e.t»iUet 1B93)?'9"6'6 "" 31 mal 1R93 (la "ourse nvant f erntfe le 



A N N E X E 3 

LE5 SYNDICATS OIJVRIERS PARISIEN5 EN lflRR D1 APRES : 
"QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX SHCIETES OUVRIERES DE FRANCE ET DE L»ETRANQER (PARIS, IB8R) 



Syndicats de Paris Nomhre 
d'adherents 

Date de 
fondation 

Nomhre d'ouvriers et 
d'aoorentis r4oartis en 
comhien d'af.eliers 

Aoorentissaqe duree, deqr15 

d'instructioq des enfants 
Ecoles 

bihlioth^ques 

Balayeurs et halayeuses 200 14.11.1877 

Bi jouterie. dor4e., 210 11.1878 3.ans, certificat d'4tude 
deuil, acier, oetit ou un cert.ificat d'ins-
hronze truction 

Billardiers 86 21.04.1881 env. 100 ouvriers, 3 ans, instruction . insi- non, intention 
5 anorentis, 34 ateliers qnifiante de fusion avec 

4h4nisterie 
Boulanqers 304 1881 12.000 ouvriers, 1.800 6 mois Non 

oatrons 

Bronze 700 1884 8.000 ouvriers Non 
Brosserie oour 40 06.03.1881 — 100 ouvriers, A0 ouvri^rej 3 ans 
oeinture 10 apprentis, env. 10 ate-

liers 

Charpentiers 103 23.01.1888 env. 300 oatrons + 50 Oui, deouis 
ouvriers ̂  leur comote l'Antiquite et 

l'invasion de la 
Caule par les 
Romains 

Chaudronniers en fer 309 1881 14.000 ouvriers Pas d'anorentissaqe 
50 ne savent oas leurs 
r^qles 

Comptahles 362 17.09.1885 15.000 Enseiqnement dans des Syndicat a insti-
4coles de second deqr4 tu4 des cours 

professionnels 
_ et 4tudes faits 

par des membres 
du Syndicat et 
des jurisconsultes 
bibliothfeques 



Syndicats de Paris Nombre Date de Nombre d'ouvriers et 
d1aoorentis r4oartis Apprent issaqe dur4e, deqr4 Ecoles 

d'adherents fondation 
en combien d'ateliers d'instruction des enfants hibliothfcques 

Conducteurs - tyno- 294 09.09.1843 2.000 ouvriers 
qraphes (Gutenberq) 

Confiseurs lno 1878 2 ans - A oeu nrSs 
instruits 

Non 

Couoeurs de col, 59 01.12.1886 79 Non 
cravates 

Non 

Coupeurs et brocheurs 303 05.02.1887 env. 1.700 ouvriers, 3 M 4 ans 1 cours dans une 
en chaussures 150 ouvri&res, 

200 aoprent.i(e)s 
ecole communale 

Coupeurs, tailleurs 70 01.06.1888 env. 600 - 40 maisons 

Corroyeurs (dits du 
cuir noir) 

69 04.1876 200 ouvriers, 30 ateliers 2 ans - instruction tr^s Non Corroyeurs (dits du 
cuir noir) 414mentaire 
Cuisiniers 1.000 16.03.1885 2 ans, certificat d'e§tude Non 
Dessinateurs sur 250 1.100 ouvriers, 3 ans 1 4cole 
dtoffe 50 aoprentis, 

env. 100 maisons 
Bernard Palissy 
rue des Petits-
flotels 

Distillation vins et Nonjare 0 1.06.1880 Nombre varialbe Pas d'anorentissaqe, 
spiritueux en qros variable 

selon saisons 
instruction orimaire et 
sup^rieure 

EbSnistes 900 1868 20.000 ouvriers ; 3 ans 1 4cole de dessin 
fusion avec 1.000 apprentis deouis 1874 
Chambre 2.000 maisons 

deouis 1874 

Syndicale du 
Meuble en 
1886 



Syndicats de Paris Nombre 
d'adh^rents 

Date de 
fondation 

Nombre d'ouvriers et 
d'anDrentis r^partis 
en combien d'ateliers 

Aonrentissaqe dur4e,deqr4 
d1instruction des enfants 

Ecoles 
hiblioth&ques 

Eiralov6s 2.225 05.1985 150.000 Pas de conditions q4n4-
rales d'aoprentissaqe 

Ferblantiers 3nn 1R67 5.000'ouvriers, 500 femmes 2 ans 1/2 - instruction 
et 600 oatrons orimaires 

Fondeurs - 22n 14.03.1869 30n ouvriers, 150 ouvriSres 1 4cole 
tvDoqraohes 25 aoorentis, 16 ateliers 43, rue de Fleurus 

^ la charqe du 
Syndicat 

Forqerons - I5n 1881 5.000 ouvriers - 800 N 900 Pas de formation ^ Paris 
mecaniciens - maisons 
fraopeurs 

Fumistes industriels .jusqu1^ 2nn 1873 500 2* 600 ouvriers Formation sur le tas 
en ce moment 
60 

Qravure (f4d6ration) 80 08.1887 4 ans - instruction 1 4cole - concours 
416mentaire Villemessart-

Crozatier 
Instruments de musique 150 13.n3.1881 450 ouvriers - 30 ouvri^res 3 ans - savoir lire et Mi-4cole -

40 aoorentis - 9 maisons •Scrire mi bihliothSque 

Laoidaires - 120 25.01.1880 150 ouvriers laoidaires lanidaires : 2 N 4 ans Non 
diamantaires laoidaires et 9 maisons diamaotaires : 4 ans 

03.01.1886 diamantaires : 250 ouvriers 
laoidaires- et 220 oatrons 
diamantaires 



Syndicats de Paris Nornbre 
d'adh6rents 

Date de 
fondation 

Nomhre d'ouvriers et 
d'aoorentis r4oartis 
en combien d'ateliers 

Aoprentissaqe dur4e, deqr^ 
d'instruction des enfants 

Ecoles 
biblioth^ques 

Lithoqraphes (f4d4ra- 600 02.03.18R3 2.000 ouvriers, 500 ouvriSres Certificat d'4tudes - Ecole orofession-
tion) 250 ateliers 3 h 4 ans nelle des dessi-

nateurs olace 
Scipion, oas de 
bibliothfeque 

Livre (f4d4ration) 5.500 09.1881 3 ^ 4  a n s  -  i n s t r u c t i o n  Bihlioth^que -
orimaire Concours oatro-

naux oour le 
d4veloooement des 
connaissances 
orofessionnelles 

Maitres d'hotels et 137 10.08.1886 5 ans 

Malletiers 50 01.1881 3 ans Non 

Mar4chaux 500 01.05.1886 2.500 ouvriers; 600 ateliers 2 ^ 3  a n s  Ecole de 1'arm4e 
oas d'anorentis ^ Saumur 

M4caniciens (uninn) 1.500 1873 35.000 ouvriers, 4 ans Cours nrofession-
100 ouvrifcres, nels orqanis4s 
2.000 aoorent.is, oar LerSvndicat 
800 maisons deouis 2 ans -

1 bibLiothSque 

Modeleurs - 70 01.09.1886 500 ouvriers 3 ans EcoLe Oiderot 
m4caniciens 

Mouleurs en olatre 11R 02.03.1888 300 ouvriers et 20 aoorentis 3 ans 
env. 100 ateliers 



Syndicats de Paris Nombre 
d'adherents 

Date de 
f ondation 

Nomhre d'ouvriers et 
d'apprentis rdoartis 
en combien d'ateliers 

Apprentissaqe duree, deqre 
d'instruction des enfants 

Ecoles 
biblioth^ques 

Mouleurs en olatre, 
statuaires, ornema-
nistes (Chamhre Syndi-
cale) 

105 26.09.1RR6 300 ouvriers, 20 apprentis, 
10 maisons 

3 ans Non 

Numeroteurs et 
folioteurs 

22 01.07.1RRR 80 hommes, 20 femmes, 40 chez 
les faqonniers, 50 chez les 
imorimeurs, 10 chez les mar-
chands 

Pas d'aoorentissaqe 

Paoetiers, rSrjleurs 

Parqueteurs 

50 

300 

1R69 

hiver 
1R67-1R6R 

1.200 ouvriers, 400 femmes, 
150 aoorentis, 400 maisons 

1.500 ouvciers 

3 ans - instruction 
414mentaire 

Ecole orpfessionnell 
fond4e oar les 
oatrons - 10, rue 
de Lancry 

Non 

Passementerie ̂  la 
main 

Peintres - ci§ramistes 

200 

350 

14.0R.1RR1 

1RR2 700 & 800 (dnnt 500 oeintres) 

3 H ans - instruction 
el4mentaire 

3 ans 

1 cours profession-
nel orqanis4 oar le 
syndicat et subven-
tionn4 oar la Muni-
cioalit4 

Peintres en voitures 400 13.03.18R1 

Photoqraveurs 40 syndiqu^s 
+ 25 mutua-
listes 

Syndicat 
1885 -
Soci6t4 de 
Secours 
Mutuels 
1885 

120 ouvriers, 15 aoprentis, 
24 ateliers 

3 ans - instruction 
nrimaire 

Non 



Syndicats de Paris 
Nomhre 

d'adh4rents 
Date de 
fondation 

Nombre d1ouvriers et 
d'aoorentis reoartis 
en combien d'ateliers 

Annrentissaqe dur4e, deqr4 
d1instruction des enfants 

Ecoles 
bibliothSques 

1 Plomhiers, couvreurs, 
j zinqueurs 

219 1873 Pas d1annrentissaqe 'In cours profes-
sionnel 

! Sacs de dames et de 
! voyaqe 

inn 3n.n7.1881 250 ouvriers, 40 ouvri^res 
3n aoorentis - 3n maisons 

3 ans - instruction 
414mentaire 

Non 

i Scieurs, d4couneurs et 
mouluriers a la m4ca-
nique 

115 n8.1881 3 ans Non 

Soupe aux Choux 
(qrouoe de peintres) 

45 6 mois - oas de demande 
d'instruction 

Non 

St4r4otypeurs et qal-
noDlastes 

?n 22.07.1877 3 ans - instruction 
414mentaire 

Non 

Tapissiers 717 n6.1881 3.500 hommes, 4.000 femmes, 
1.20n aonrentis, 
6nn ateliers 

3 ans 1 4cole municipale 
et 1 bibliothfeque 
S la Chambre 
Syndicale -
pas de concours 

Teinturiers -
degraisseurs 

5n 1886 1.500 ouvriers, 6 qrandes 
maisons et 40 oetites 
(de 2 a 4 ouvriers) 

Formation sur le tas Non 

Terrassiers 1877 Formation sur le tas -
instruction minime 

Tourneurs, reoousseurs 
sur tous m4taux 

193 1882 env. 1.000 ouvriers, 
150 maisons 

3 ans - instruction 
orimaire 

Pas encore 

Tourneurs - Robinetiers 250 1865 
r<5form6 en 

1873 

600 ouvriers, env. 100 
anprentis, 90 ateliers 

3 ans - instruction 
primaire 

En formation 



Syndicats de Paris Nomhre 
d'adh4rents 

Date de 
fondation 

Nomhre d'ouvriers et 
d'aoorentis reoartis 
en comhien d'ateliers 

Aoorentissaqe dur4e, deqr4 
d'instruction des enfants 

Ecoles 
biblioth^ques 

Tyooqraohie oarisienne 

Voitures 

Voyaqeurs de commerce 
(f6d4ration) 

2.200 

204 

env. i.nnn 

1R39 

1R72 

24.02.1RR5 

4.000 hommes, 2.000 femmes 
150 aoorentis 

4 ans - certificat d'4tudes 1 bibliothSque 
2 concoura/an 

3 4coles 

Ecoles commer-
ciales 



ANHEXE 4 

LA PLACE DE LA BOUHSE DU TRAVAIL DAMS LE MONDE OUVRIER 

PARISIEN 

D*apres les annuaires statist±ques de la Prance: 

annees 1888 a lgoi 



I I 

1888 I889 1890 1891 1892 1893 
pop 
totale 2.344.550 2.447.957 

pop 
aotive 1.702.441 

nb d9ou-
vriers 1.220«100 

nb insori' 
& la Be 

18 
13.200 16.000 29.274 37.142 53.691 j 

nb syndi-
cats k Pa: •is 36* 

nb total c 
syndiquSs 

Le 
233"000 

nb de sync 
cats h la 
-

.i-
B. 135 143 170 216 213 270 

nb d'adherents 
de ces syndicats ' 200.000 

1894 1895 1896 1897 I898 I899 I 1900 
pop 
totale 2.481.223 2.6 59.1.96 

nb de synd 
cats & Paz 

i-

i1'-' 
480 

• 

nb total de 
syndiquds j 196.150 123.832 

nb de syndi-
cats 72 165 201 238 246 

nbd' adh6reLt s 
de ces syndioats 

subventiori (en fran< 

139.280 

rr ~~ 

66.243 

154*100 "282.500J iT^V/v 

nb le nombre de syndicate & Paris-le nombre de syndioata ouvriers it Paris i»e» 
le nombre de syndioats susoeptibles d'appartenir & la Bourse 

j Les chiffres» donnea pour 1895 oorrespondent & la Bourse Independante 



MMEXE 5 

LES BJSTITUTIONS OULTUHELLES A PARIS 

D'apres les annuaires st.vbistiques de la Ville de Paris 

annees 1808 et 1901 
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ANNEXE 6 

LA REPARTITION DES BOURSES DU TRAVAIL EN PRAHCE EN 1914 

D'apres 1'Snnuaire du proldtariat:1914 
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Meski , CS^ih 

CKilkWaiV 

Ajk »Ji •-> 
1̂ 'Zo-li1 

clir*t <»K 
FmH 

Cekey 
U U» *«a 

Aib.' v?-\ I . 
6VJUAV,. n,>hiiy.. A<*.k 

T.»u.̂ n'»r' S'7 
.«•4 

P>*f. 4«"1 

nb.Bourses du Travail dans la rSgion parisienneiCliohy,Levallois-Perret, 

Saint-Denis,Ivry-sur-Seine,Pafttin,Issy-16s-Moulineaux et Puteaux 



BIBLIOGRAPHIE 

SODRCES* 

Annuaire/de laBourae du Travail de Paris.-1888-1893.-Pariss Bourse du Travail,1888-

1893. 

-Annuel• 

Bulletin offioiel/de la Bourse du Travail de Parisxorgane des chambres syndioales 

et groupea oorporatifs da departement de la Seine.-N°l (l887)-n°372 (1893,juil. 

•-Paris* Bourse du Travail?l887-1893« 

—Bihe"bd. puis heM. 

0U7HAGSS GOTBRAUX: 
: 

MATEDH (Jeaa-Harie) •-Les debuts de la troisiSme Republiquei 1871-1898/jeaa-Marie 

Mayeur.-ParisiSeui1,1973.-254 p.zcouv.ill.en coul.;l8cm.-(Nouvelle histoire 

de la Praaoe oontemporaine ?10)e 

—Bibliogr.-Index .-2.02.000670-7 
V /•/ 

5SRLIN (Pierre) .-La Sooiete fraapaise/par Pierre Sorlin.-Paris*Arthaud, 1969 

ill.;22 om. 

-BibliogrIndex 

-1)1840-1914.-309P 
2)1914-1968.-328p 

ZELDIN (ThSodore)#-Histoire des passions frangaiaes*184&-I945/Thiodore Zeldin. 
Irad. par Paule Bolo et Denise Demoy.-Paris:Seuil,1978.—5vol;I8cm. ^ 

Index.-ISBN 2.02.005712.3 

l)Ambition et amour#-431p. 

HONOGRAPHIESt 

CAIfPORA—ARGANDONA (Elsie).—La Repartition de la populationsles oonditions de 

logement de la p6asse ouvriere au 196me(dix neuvieme) si§cle/E.Campor&-

Argandona et Roger-Henri Guernand.-Paris*Centre de sociologie urbaine,1976. 

p. 

Indea.-Bibl iogr • 

JULLIARD (Jaoques).-Pernand Pelloutier et les origines du syndicalisme d'aotion 

direote./jaoq,ues Julliard.-Paria:Seuil,1971 .-556p;20om. 

-Bibliogr. 

LEOH (Antoine).-Histoire de l'6duoation populaire en France/Antoine Leon.-Paris; 

P.Hathan,1983.-207p;23«n. 

-Bibliogr.-ISBN 2.09.147017.I 

LEROT (Maxime).-La Coutume ouvriSressyndioats,bourses du travail,f6d6rations profe 

sionnelles,ooopSratives:dootrines et institutions .-Paris:Girard,1913._934p.,30< 



LE THHJFF (Louia) .-Histoire de la Bourse du Travail de Paris/par Louis Le Theuff,« 

.4Paris$ A.Rousseau,1902.-121p;20cm. 

MAITHON (Jeaa).-Diotionnaire biographique fraagais du mouvement ouvrier frangaiss 

I87O-I9I4e—ParissEd. ouvriBres,1964.-6 vol.;23 om. 

PELLOUTIER (Feraand) .-Histoire des bourses du travail/Fernand Pellout ier.6Paris, 

1902. 

RETEL (J 


